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Nous allons par quelques exemples démontrer que de nombreuses informations sont aisément 
accessibles, non seulement après un événement désastreux, mais avant même tout voyage en avion. 
Internet nous offre des bases de données indépendantes, gérées par des passionnés d’aviation de 
manière coopérative et très détaillées (malheureusement parfois incomplètes). Leur usage n’implique 
que quelques clics, et de maîtriser un anglais très élémentaire… 
 

Exemple 1 : un Boeing de Fly Air immobilisé à Roissy 

La presse s’est grandement fait écho de l’immobilisation d’un Airbus A300 B4 de Fly Air à l’aéroport de 
Roissy le 29 août 2005. En quête d’information sur cet avion, une recherche élémentaire dans les 
articles de presse nous informe aussi qu’un autre avion a atterri d’urgence à Budapest le 18 août suite à 
une panne moteur. 

• Etape A 
Consulter la flotte de la compagnie turque Fly Air sur la base 
http://www.planespotters.net 
- puis clic sur « Airline Fleets », et sélection de « F » et « Fly Air » 
dans la liste. On constate le présence de deux A300 B4. 

 

 
 

• Etape B 
La partie basse de l’écran nous indique un A300B4-2C (Construction Number 194) endommagé le 30 juin 2005 qui 
correspond peut-être à celui de Budapest (nous y reviendrons dans l’exemple 2), et un second (CN 151) 

 
• Etape C 

Le clic sur « 151 » 
donne l’historique 
complet : on constate 
que cet avion a été 
mis en service pour 
la première fois le 9 
juin 1981, et qu’il a 
changé 7 fois de 
compagnies durant 

ces 24 années.  

 
• Etape D 

On peut en apprendre plus sur les incidents et accidents grâce au site 
http://www.jacdec.de  
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• Etape E 
En cliquant sur « News », puis 08 pour 2005, on trouve l’information suivante en date du 29 août 2005, qui nous 
expose plusieurs déficiences dont une fuite de carburant et des pneus inadéquats 

 
  

Exemple 2 : un Boeing de Fly Air en détresse à Budapest 

Mais qu’est-il donc arrivé à notre boeing de Fly Air à Budapest le 18 août 2005? 

• Etape A 
On reprend la consultation à l’étape B précédente, et l’on clique sur la référence CN « 194 » 

• Etape B 
L’historique complet nous informe que cet avion a été mis en service pour la première fois le 4 mai 1982, et qu’il a 
changé 4 fois de compagnies durant ces 23 années. On apprend aussi qu’une défaillance moteur lors du décollage 
à sérieusement endommagé le moteur et causé des dégâts mineurs au fuselage le 30 juin 2005. 

 
• Etape C 

Et comme dans l’exemple 1, http://www.jacdec.de nous donne des détails sur cet indicent : on apprend ainsi qu’en 
réalité le 29 juin, le pilote de l’Airbus a suite à une défaillance moteur, stoppé le décollage à grande vitesse sur 
l’aéroport d’Amsterdam. L’indication « ret » semble indiquer que cet appareil n’est plus en activité, et ne 
correspondrait donc pas à celui de Budapest (par ailleurs la base planespotters ne recense que 4 A300 alors que 
le site officiel Fly Air en indique 7 en fonctions) 

 
• Etape D 

S’il ne s’agit pas de l’airbus 194 dans le cas de Budapest, http://www.jacdec.de ne nous donne malheureusement 
guère d’information sur les références de cet avion. Cependant, on constate une catastrophe évitée avec 293 
passagers à bord, et qu’ainsi en moins de deux mois, trois Airbus de Fly Air ont posé de graves problèmes. 
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Exemple 3 : Le drame au Vénézuela ! 

Le 16 août 2005 un McDonnell-Douglas 82 de la compagnie colombienne West Carribean s’écrase au 
Vénézuela faisant 160 victimes. 
 

• Etape A 
Consultons la flotte West Carribean sur http://www.planespotters.net, puis clic sur « Airline Fleets », et sélection 

de « W » et « West Carribean » dans la liste. L’avion étant malheureusement détruit, il ne peut donc y figurer. 

 
• Etape B 

Un clic sur « Historic Fleet » nous donne alors 

 
• Etape C 

Puis le clic sur 49484 permet de constater que cet appareil est âgé de 19 ans avait été acquis par West Carribean 
en janvier 2005 seulement, après qu’il ait été retiré des vols de la Continental Air Lines. 

 
• Etape D 

Des détails sur le crash dans les « news » du site http://www.jacdec.de 
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Exemple 4 : Mais d’où viennent ces avions anciens ? 
Il existe une marché pour les avions anciens, en vente ou location, géré par les compagnies ou des 
courtiers (voir http://www.alair.com par exemple). Par curiosité, que deviennent les avions de nos 
compagnies régulières françaises ? 

• Etape A 
Consultons la flotte de la 
compagnie Air France sur la base 
http://www.planespotters.net. 
Dans cet important tableau, on 
constate que de nombreux 
appareils ne figurent pas dans la 
colonne « Current » mais dans 
« Historic – To other Operator », ce 
qui correspond donc à des avions 
qui volent désormais pour d’autres 
compagnies. 

 
• Etape B 

Pour connaître le détail de ces cessions, le bouton « Historic Fleet » dresse un autre tableau imposant. 
Si la 6

ème
 colonne nous donne des dates parfois anciennes de mise en circulation, le 8

ème
 contient effectivement 

des avions détruits (« scrapped »), mais certains toujours actifs au sein d’autres compagnie que Air France 

 
• Etape C 

Prenons en exemple, le boeing 747 CN 20887. On constate ainsi que si Air France n’utilise plus cet appareil 
depuis 1991, la Compagnie Atlas Air continuerait a utiliser ce boeing de plus de 30 ans ! 
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